
HOTEL RIEDEAU
La maison par excellence pour les touristes,

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambrer
richement meublées. Service de premien
classe.

En face de l'Hôtel-de-Ville etdu Palaisdt
ustice.
. A quelcues pas des bateaux et des gares de
hemins de fer.
88 et 60 Place Jae-Cartier
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J. U. FOUCHER & CIE

1588 Rue Ste-Catherine
Poêles à Gazoline, à $2.50
Poêles à Gaz, $5.00

Lo meilleur marché au pays
Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à l'Huile sans mèches

Le plus (rand Stock en Canada.
Echiange et conditions faciles.

Un piano droit tout neuf, valant $350.00
pour $130. Un piano carré pour $25.

50 YEARS'
EXPERIENCE
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PHOTlO/2

La fabrique de sacs en pa-
pier, pour épiciers, de
E. B. EDDY & Co

fait aujourd'hui concurrence
sur le marché à tous les au-
tres articles du m8me genre.

La OE E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et

' accorde un escompte plus
élevé que toutes les autres.

Téléphones au No. 1619,
où donnez vos commandes

Coin des rues Latour et
Ste-genevieve, Montreal

DBTENUES PROMPTEMENT
laIdes l1. u, 1.pu r wvlt couma

il'obtieunent les lu!t~. anomatOl es!fi
effluitement. AONEl

Br e Aln ti Itmui îd., Wasb 6 i C.

UN LENDEMAIN DE BROSSE
Un Canayen qui a pris sa brosse au lieu de son miroir - Maudit que

j'ai la barbe longue.

UN CLUB A
COMBINAISON

Avez-vous jamais entendu parler
d'un club à combinaison ? Plusieurs
l'ignorent sans doute. Eh bien, à
Lévis, il en cxiste un.

Tous les lecteurs du CANARD savent
depuis longtemps qu'il y a dans cette
dernière ville, un club de peignes.
Font partie de ce club, des gens ma.
riés, des vieux garçons, des jeunes
aussi, et même des enfants qui n'ont
pas encore fait leur première commu-
nion.

Parmi tous ces peignes, il s'est
formé depuis assez longtemps déjà,
un club à part ; c'est-à-dire qu'un
grand nombre de vieux gar-
çons appartenant à cette institution
ont décidé de former une association
à part; ou pour nous servir d'une ex-
pression un peu banale, on a voulu
se tirer du grand.

On a choisi parmi les vieux céliba-
taires tous ceux qu'on croyait être les
plus peignes. Un comité a été formé;
des officiers ont été élus, et, de là,
l'association des vieux peignes céliba-
taires : le Club à combinaison.

Dernièrement, l'un d'eux décida de
se marier. Il avait rencontré dans
une soirée quelconque une jeune tour-
terelle musicienne, qui savait, nous
dit-on, exécuter à perfection sur les
notes d'ivoire les plus difficiles com
positions de Beethoven ou de Mozart.
Vite, notre Bizoute, car c'est son
nom, en devient amoureux fou, et en

moins d'instant qu'il ne faut pour le
dire, l'affaire est baclée, et la date du
mariage est choisie.

La nouvelle se répandit aussitôt
parmi les membres du club, et sur le
champ on décida de faire l'achat d'un
cadean. Mais ce ne fut pas une
mince affaire que de se fondre chacun
de quelques centine, pour parvenir à
se procurer quelque chose qui fut con-
venable.

Il y eut à ce sujet une assemblée
des membres du Club à combinaison,
chez le Boss. La question fut discu-
tée pendant longtemps. Enfin Robi-
nette, car y est membre, et l'un des
officiers les plus populaires, proposa
l'achat d'un service à diner. Il avait
vu dans la vitrine d'un de la ville
sœur, quelque chose qui paraissait
très bien et qui ne coûterait pas trop
cher. On décida séance tenante d'en
faire l'achat.

Aussitôt en possession de l'article
convoité, une seconde réunion fut an-
noncée, afin d'examiner de visa l'objet
destiné à augmenter de cinq pour
cent au moins le bonheur des deux
futurs épousées.

Mais voilà que tout-à-coup, Bizoute,
qui avait eu vent de la chose, fait
irruption au milieu de la salle, tiré à
quatre épingles, tout essoufflé, au
grand désappointement de l'assis-
tance. Lui aussi avait tenu à assister
à l'inspection de sa future propriété.

Il fut un peu déconcerté en aperce-
vant le cadeau et sa qualité inférieure.

0eureni' pr 'a-
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Que va dire Georgette ? pensa-t-il.
L'aimera-t-elle ce cadeau?

Enfin, s'apercevant du désappointe-
ment subit du futur marié, on lui per-
mit d'apporter avec lui un échantillon
pour le montrer à celle qui devait le
conserver jusqu'au dernier de ses
jours. On lui donna une assiette à
beurre.

Mais, ô ironie du sort I aussitôt
qu'elle aperçut l'objet, elle le repoussa
avec dédain. Elle venait de remar-
quer une fleur bleue peinte au fond du
morceau. Elle n'en voulut pas ; don-
nant pour raison que le cadeau qui
eut pourtant fait les délices de beau-
coup de membres de l'association des
vieux peignes célibataires, ne matchaft
pas, ou n'allait pas avec la couleur de
la tapisserie qui ornait les murs de la
salle à diner. i

Bizoute un peu déconcerté à la
suite de ce premier échec, s'en alla
remettre aux membres de son associa-
tion le morceau de falence à fleur
bleue, et leur fit remarquer que pour
une occasion semblable on aurait da
se montrer un peu plusfirs. Il

La chose en est resté là depuis.
L'on en est actuellement à discuter
le moyen à prendre pour plaire à
Georgette, si l'on veut par le. suite
rester dans les bonnes grâces de cette
dernière.

La célébration du marige aura lieu
bientôt. Il est plus que probable que
lorsque cet écrit paraîtra sous ales

yeux des lecteurs du CNARD, les
deux tourtereaux seront en pleiee lune
de miel, voguant vers des lieux peut-
etre encore inconnus, sur l'océan
d'un bonheur sans fin.

Souhaitons leur une vie prospère;
une existencefiusk dans des délices
sans mélanges et pardessus tout une
nombreuse progéniture pour augmen-
ter le nombre des peignes de Lévis.

CAsPANET.

Hotel le Grand Café Parisien
M. Jos. Gravel a le plaisir d'informer

ses amis et le public qu'il vient de faire
l'acquis ition de l'hôtel bien connu "lLe
Grand Café Parisien," ci-devant tenu
par M. La Gaudreau, au No 1899 rue
Bte-Catherine, coin St-Dominique. Cet
hôtel a été complètement remis à neuf;
c'est le seul où l'on peut se procurer, à
toute heure du jour et de la nuit, des pe-
tits dîners fins servis à la carte, faits
avec un goût exquit à des prix très mo-
déras, ainsi que .Vins, liqueurs et ciga-
res de choix. Dinere pour 10 ou 12 per-
sonnes, servis aux rsidences privées,
dans 15 niinutes d'avis.

La cuisine est sous la direction d'un
chef franais de renom. Entrée privée,
179 rue St-Dominique. Une visite est
sollicitée.

VOTRE RHUME OBSTIN£
sera certainement guiri par
L'emploi du Sirop et de Rong
bon, d Pin Parfumi. l

. .ut tu suces Bo d
orizeGSeeti&af uoez les éBonbons de Pin P9fin-me.


